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INTRODUCTION

Des « livres-territoires »

Danièle Méaux

B ien des ouvrages illustrés des xixe, xxe et xxie siècles s’attellent à la 
présentation d’un territoire, autrement dit d’une aire géogra phique 
délimitée à laquelle se trouve attribuée une certaine cohésion 

politique et culturelle. La proportion respective des mots et des images 
est variable au sein de ces livres ; représentations visuelles et langagières 
s’y inscrivent dans une relation de complémentarité – de sorte qu’ils 
constituent  des « iconotextes1 ». Ces ouvrages sont des ensembles hétéro-
gènes où collaborent composants visibles et composants lisibles, au service 
d’un même dessein global qui est de présenter une contrée ainsi que la 
manière dont elle est investie par ses habitants. Ici seront interrogés des 
« livres-territoires » consacrés à la France dans son ensemble ou à certaines 
de ses régions, de ses communes – ceci afin de s’écarter des effets d’exo-
tisme, même si ces derniers reviennent parfois par des chemins détournés, 
tant il existe des manières d’« étrangéiser » l’ordinaire.

Ces ouvrages hybrides, ces « objets intermédiaux » attachés à « illus-
trer » un pays – au double sens du terme, tout à la fois « donner à voir » et 
« faire valoir » – ont revêtu des allures très variées. Les Voyages pittoresques, 
réalisés sous l’égide du baron Taylor entre 1820 et 1878, combinent des 
développements verbaux et des estampes. Le Forez pittoresque et monumental 
de Félix Thiollier (1886) intègre l’empreinte photochimique, sans toutefois 
renouveler en profondeur les options esthétiques préexistantes. Dans les 
années 1930, le livre accueille les œuvres de photographes – plus ou moins 
liés aux mouvements d’avant-garde – pour les associer aux textes d’écri-
vains : La Route-Paris-Méditerranée (1931) réunit un texte de Paul Morand 
et 96 photographies (dont 48 de Germaine Krull) ; La France travaille (1932) 
croise le travail de François Kollar aux écrits d’auteurs variés. De telles 
collaborations se poursuivent dans les décennies suivantes : des praticiens 
proches de ce que l’on a appelé la « photographie humaniste » s’associent 
à des hommes de lettres – dont les textes se font pour ainsi dire caution 
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s de la valeur des prises de vue. Henri Cartier-Bresson publie ainsi Vive 

la France avec un texte de François Nourissier (1970) ; La France de profil 
réunit les images de Paul Strand et un écrit de Claude Roy (1952). De tels 
ouvrages ressortissent à la catégorie des « beaux livres ». Mais se développe 
également alors toute une gamme de publications plus modestes, attachées 
elles aussi à « l’illustration » du territoire français. De 1940 à 1960, en lien 
avec l’essor du tourisme populaire, ce marché éditorial prospère : ce type de 
livres, sacrifiant souvent à des stéréotypes aguicheurs, s’achète au cours d’une 
visite ou s’offre au retour d’un séjour de villégiature. Des magazines – conju-
guant photographies et textes – sont également dédiés à différentes formes 
de tourisme (cyclisme, gastronomie par exemple).

À la période contemporaine, certains ouvrages de belle facture laissent 
une très large place aux photographies, qui sont en couleur et d’assez 
grande taille. La caution des hommes de lettres y est moins présente ; 
la part du texte se restreint, pour se cantonner parfois à une introduc-
tion, un entretien et des légendes. Exceptionnellement, le photographe 
peut prendre lui-même la plume ; il en va ainsi dans D’une mer l’autre 
de Thierry Girard (2001). Les deux livres publiés dans le cadre de la 
Mission photographique de la DATAR (en 1985 et 1989) associent, quant 
à eux, un échantillon des différentes campagnes réalisées à des écrits 
émanant de personnes douées d’une expertise sur le sujet (le géographe 
et philosophe Augustin Berque y signe par exemple un texte portant 
sur l’histoire du paysage). France(s), territoire liquide reprend peu ou prou, 
en 2014, cette structure composite, mais en l’absence de toute commande 
institutionnelle.

Des Voyages pittoresques aux livres contemporains qui font la part belle à 
la photographie, l’écart est important. Les différences observables découlent 
de l’évolution des techniques de fabrication des ouvrages comme des 
images. Elles tiennent également à des déterminants extrinsèques, tels que 
le développement du tourisme de masse, mais aussi l’émergence à la fin du 
xxe siècle d’une forme nouvelle de conscience paysagère, d’une attention 
accrue portée à l’environnement comme au patrimoine, dans sa diversité. 
Cependant, par-delà la variété qui peut être constatée dans la diachronie 
comme dans la synchronie, une catégorie mérite d’être circonscrite : celle 
de dispositifs livresques associant images et textes afin de représenter un 
territoire.

Inscrit dans une longue tradition, le livre s’avère à même d’instituer 
l’idée d’une instance auctoriale. Ainsi, des photographes contemporains, 
il fait peu ou prou des auteurs – concepteurs de la teneur d’une proposition 
d’ensemble. Lorsque les participants à un même volume sont nombreux 
(c’est par exemple le cas pour les ouvrages édités dans le cadre de la Mission 
photographique de la DATAR), leur collaboration au sein d’un livre 



In
tr

o
d

u
c
ti

o
n

7

consacre une forme d’homogénéité quant au sujet, l’approche ou la visée. 
De par son agencement, le livre se constitue en un tout, à certains égards 
homologue au territoire – l’enveloppe formée par sa couverture assurant 
ses « frontières ». Le codex se prête ainsi à l’incarnation d’un dessein de 
nature encyclopédique. Pour le corpus ici considéré, il s’agit de constituer, 
en un espace restreint, une vision satisfaisante (sinon complète) d’une 
contrée. Le « livre-territoire » condense, résume les aspects d’une aire 
géographique afin de les faire connaître.

Il lui faut dans cette mesure proposer un échantillon révélateur du pays 
(ou de la portion de pays) concerné(e). Partiel et donc partial, le livre en 
propose un aperçu, et la manière dont il le fait contribue à esquisser une 
identité territoriale. La fabrication de l’ouvrage suppose que certains sites 
soient laissés de côté et les omissions s’avèrent aussi révélatrices que les 
sélections opérées. Ces choix sont en tout cas déterminants pour la construc-
tion d’une « vision du territoire ». Les éléments figurés – ou décrits – ont 
valeur de synecdoques, œuvrant à l’évocation d’un ensemble. Le livre 
privilégie-t-il les sites « naturels », les monuments marqués par la patine 
du temps, l’architecture récente ? Ces arbitrages – qu’ils soient ou non 
conscients – s’avèrent déterminants.

Les choix effectués dans les guides touristiques répondent à des goûts 
qui font consensus – ces ouvrages travaillant précisément à entretenir 
un consensus autour de certains goûts. À l’inverse, il est des livres moins 
« grand public » qui s’appliquent à questionner ou subvertir les idées 
reçues. Mais, de façon générale, on peut dire que tout « livre-territoire » 
s’inscrit dans une relation dialogique et complexe avec un ensemble de 
stéréotypes appliqués à l’aire géographique concernée. Le « lieu commun » 
est « bien commun », travaillant à entretenir des liens sociaux. Une vision 
stéréotypée peut appartenir au touriste étranger, qui vient chercher sur 
place des éléments correspondant à ses attentes2 ; elle peut aussi être 
investie par les autochtones, accoutumés à percevoir et caractériser les 
espaces habités de telle ou telle manière. Chaque communauté possède 
une idée du « lieu agréable3 » capable de représenter au mieux la contrée 
où elle vit. Pour le Suisse, ce dernier est sans doute un site de montagne ; 
pour l’Anglais, il s’agit d’un paysage champêtre. Un consensus sur la valeur 
respective des espaces investis participe à la construction du sentiment 
d’une appartenance géographique.

Bon nombre d’ouvrages consacrés à la présentation de la France (ou de 
l’une de ses régions, de ses villes) révèlent un penchant marqué pour les 
traces du passé. Les monuments ou les dépôts des temps anciens sont 
chargés d’une plus-value esthétique ; mais le renvoi à l’histoire d’un pays 
permet aussi d’asseoir son identité. Maints « livres-territoires » trahissent la 
volonté de traduire une certaine permanence historique – la manifestation 
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s d’une continuité entre le passé et le présent procurant à l’individu comme 

à la collectivité un sentiment de stabilité et de confort4. Si les marques 
de longévité sont appréciées, c’est qu’elles constituent les bases sur lesquelles 
un avenir commun peut être construit ; les habitants apparaissent dès lors 
comme les locataires d’un territoire qui, quant à lui, dure.

Dans les guides touristiques, qui se font injonctions à la visite, les « plaies 
visuelles5 » se trouvent généralement évitées. Bien au contraire, dans un 
certain nombre de livres actuels de photographie, sont exhibés des hangars 
en ruine, des friches, des chantiers, des zones industrielles… Dans la filia-
tion du courant américain des New Topographs6, se manifeste la volonté 
d’enregistrer le paysage, tel qu’il est fabriqué par l’homme7, sans occulter 
les aménagements fonctionnels qui le scarifient, les constructions décaties 
ou vernaculaires qui constituent son ordinaire. Le territoire se donne 
alors comme un ensemble hybride et changeant, où « le naturel » ne 
peut être départagé de « l’artificiel ». Il est aussi des Voyages excentriques 
– tels Les Autonautes de la cosmoroute8 – qui visent une exploration du 
délaissé et du non-regardé.

Si le choix des lieux mis en images (ou en mots) détermine l’idée que 
l’on se fait d’un territoire, l’ouvrage consacré à une aire géographique 
donnée contribue de toute manière à ce que celle-ci soit perçue en 
tant qu’ensemble. Le livre établit une relative solidarité des représenta-
tions (visuelles ou langagières) qui se trouvent projetées sur l’espace de 
référence désormais perçu, à quelque échelle que ce soit, comme un tout. 
Le « livre-territoire » rétroagit donc sur la perception de la géographie, 
contribuant à sa façon à la reconnaissance de certaines aires spatiales.

Lors du « rattachement » de la Savoie, de la Haute-Savoie et des Alpes-
Maritimes à la France, commande est passée à Joseph Desaix d’un ouvrage ; 
celui-ci comporte des gravures réalisées à partir de dessins de Félix Benoist9 : 
le livre célèbre l’appartenance de ces territoires à la nation française. 
Lors du 150e anniversaire de l’événement, une nouvelle commande 
est adressée à François Deladerrière – qui est chargé de procéder de 
manière systématique à la réplique la plus exacte possible des points de 
vue adoptés pour les estampes. Dans Nice et Savoie. Un regard contempo-
rain10, photographies contemporaines et gravures anciennes se trouvent 
placées en vis-à-vis. Comme le premier opus, ce nouveau livre est modalité 
d’affirmation – et donc de construction – territoriale. Toutefois, la réunion 
symbolique des trois départements sous une même couverture n’a pas 
la même valeur aujourd’hui, à l’heure de l’Europe élargie, qu’en 186111. 
L’échelle de prise en considération de ces territoires a changé.

Le livre peut, dans certains cas, donner à penser un ensemble qui 
n’avait pas auparavant été envisagé comme tel. C’est ce à quoi travaille 
Rhodanie12 de Bertrand Stofleth. Cet ouvrage réunit des images réalisées 
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de la source du Rhône à son embouchure, au sein donc de plusieurs états. 
En rassemblant des vues prises tout au long du fleuve, le photographe 
institue somme toute une unité territoriale – à laquelle l’album donne 
corps. Rhodanie propose ainsi une forme de fiction géographique engendrée 
par la réunion des images au sein d’un format codex. L’ouvrage s’avère à 
même d’instituer un territoire imaginaire – qui amène à réfléchir sur la 
labilité des délimitations politiques réelles.

Le livre orchestre tout à la fois une coprésence des pages dans le format 
codex et une temporalité de leur découverte par le lecteur/spectateur13. 
Si le feuillettement des pages est libre, le livre suppose néanmoins un sens 
de lecture privilégié. Par ailleurs, quel que soit l’ordre dans lequel elle se 
fait, la perception des vues et des textes est diachronique, les éléments 
successivement perçus étant en quelque sorte stockés dans la mémoire 
du récepteur qui mentalement reconstitue un tout. La temporalité de la 
découverte fait que l’album montrant des portions de pays se prête aisément 
à l’évocation d’un parcours. Le déplacement du regard du lecteur sur les 
pages du livre se fait métaphore du déplacement d’un sujet itinérant dans 
l’espace réel.

Le livre est accueillant aux images reproductibles, à la gravure et à la 
photographie qui ressortissent au régime « autographique » à occurrences 
multiples défini par Nelson Goodman14. Martin Parr et George Badger ont 
excellemment démontré qu’il est la « demeure naturelle15 » de la photo-
graphie. L’ouvrage instaure, dans le même temps, une complémentarité 
du texte et des images : les mots apportent souvent un certain nombre 
de savoirs ou de mises en perspective historiques que ne peuvent fournir 
les images – ces dernières suppléant en retour à certaines incapacités du 
texte en matière de monstration.

Pour le lecteur/spectateur, le livre est le lieu d’une découverte individuelle 
qui n’est pas sans favoriser une attention de type analytique. De la sorte, 
les images qui y sont rassemblées semblent s’offrir au déchiffrement ; au sein 
des espaces représentés, le regard traque les dépôts du temps passé, les indices 
des implantations humaines successives. Par un mécanisme de contagion, 
les images ne paraissent pas là pour être soumises à la contemplation, mais 
à une forme de décryptage. En retour, émerge une plasticité du texte qui 
entre en interaction avec les vues. Par-delà ces transferts, ces contagions, 
une signifiance complexe se dégage de l’ensemble pris comme un tout 
organiquement lié – le dispositif ménageant une participation inventive 
du lecteur/spectateur.

L’ouvrage hybride suppose une collaboration – directe ou indirecte – entre 
l’écrivain et le photographe ou le dessinateur ; l’éditeur peut également 
prendre une part active à la réalisation. La mise en page, la disposition, 
les blancs et les intervalles ménagés ont leur importance. L’album réunissant 
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s des textes et des images est toujours le résultat d’un travail d’équipe ; 

il mériterait somme toute un générique, comme un film.
Enfin, les « livres-territoires » peuvent être rangés aux rayons « photogra-

phie », « littérature », « beaux-arts », « géographie » ou encore « tourisme » 
des librairies. Dans ces ouvrages, les textes n’ont pas nécessairement un statut 
littéraire bien établi, les photographies et les gravures une valeur artistique 
reconnue. Certains se situent à la frontière de différents champs, cultivant 
éventuellement la confusion. Les productions répondent aussi, selon les 
cas, à des objectifs de diffusion relativement variés : certaines visent un 
lectorat averti, d’autres un public de masse. Il est encore des revues illustrées 
s’adressant à des communautés ciblées (motards ou cyclistes par exemple).

De par leur sujet, ces réalisations s’avèrent en tout cas en prise sur des 
enjeux sociétaux. Elles véhiculent des imaginaires du territoire (qu’il 
s’agisse de la France dans son ensemble, de régions ou encore de villes 
singulières). Ces imaginaires sont partie prenante des aires géographiques 
concernées, au même titre que leurs traits morphologiques ou les activités 
humaines qui s’y développent. Les représentations accrochées aux sites 
innervent l’appréhension de ces derniers, intervenant de ce fait dans la 
vie sociale et politique.

Ces publications se sont développées avec le tourisme. Les représentations 
qu’elles proposent influent sur l’élection des sites par les vacanciers ou les 
voyageurs. Aujourd’hui, les responsables territoriaux sont de plus en plus 
conscients de l’importance politique de l’image des lieux. Les résidences 
d’artistes ou de photographes ainsi que les commandes sont fréquem-
ment mises au service d’une valorisation des sites. Certains territoires 
cherchent en particulier, par ce biais, à compenser un déficit de reconnais-
sance. La ville de Clermont-Ferrand propose ainsi depuis une douzaine 
d’années des résidences destinées à des photographes. Il est demandé aux 
candidats de présenter un projet concernant la ville, l’agglomération et ses 
habitants. Dans ce cadre, Thibaut Cuisset, John Davies, Éric Baudelaire, 
Anne-Marie Fillaire ont par exemple été retenus. Les œuvres des résidents 
sont exposés et publiés.

Ce type d’ouvrages peut également contribuer à des phénomènes 
de patrimonialisation. Par le biais de ces livres, tel ou tel dépôt du passé 
se trouve revendiqué, en tant que constituant d’une mémoire collec-
tive. Le patrimoine n’est pas véritablement un legs du passé : il est élu à 
partir du présent. Comme le signale Jean Pouillon, l’inscription dans une 
tradition ne constitue pas une action des temps révolus vers la période 
contemporaine mais au contraire une manière dont le présent élit son 
passé ; à cet égard, le sociologue parle de « filiation inversée16 ». Quels 
qu’ils soient, les « livres-territoires », interviennent dans la constitution 
dynamique d’un patrimoine ; ce dernier conditionne l’afflux des touristes, 
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mais aussi le bien-être des habitants eux-mêmes, les amenant à apprécier 
les espaces où ils vivent et à en tirer éventuellement profit.

Ces productions peuvent également s’avérer utiles en matière d’aména-
gement. Les professionnels de ce domaine sont de plus en plus convaincus 
de l’importance de la compréhension de l’existant pour pouvoir concevoir 
des équipements ultérieurs. Certains livres de photographies jouent le rôle 
de sismographe de l’évolution des paysages, aidant ainsi à penser leur trans-
formation. Dans la filiation de la Mission photographique de la DATAR, 
des Observatoires du paysage ont été mis en place – avec reconductions 
systématiques des prises de vue dans un même site ; certains travaux réalisés 
dans ce cadre sont devenus des livres. Tout projet d’aménagement s’assoit 
sur une intellection du présent et du passé, tels qu’ils sont inscrits dans 
l’espace. Certains livres de photographies se font véritablement aujourd’hui 
espaces d’investigation, de recherche à cet égard.

Le propos de ces ouvrages est aussi géopolitique. La Mission photogra-
phique transmanche avait pour objectif affiché de questionner l’évolution 
de la région du Nord-Pas-de-Calais, au moment de la construction du 
tunnel sous la Manche. Il semblait en effet que cette liaison aurait néces-
sairement des effets sur le développement territorial, d’un point de vue 
social et économique. Les cahiers17 publiés dans ce cadre transcrivent tout 
à la fois l’ouverture de la région à la globalisation et la reconsidération du 
niveau local, régional. Il n’est pas indifférent que ce projet ait vu le jour 
dans une contrée malmenée par la désindustrialisation, dont le redémarrage 
économique et la reconsidération sont particulièrement attendus.

L’approche de ces « livres-territoires » doit donc être pragmatique. 
L’étude de ces ouvrages gagne à être pensée en fonction d’un contexte 
de production et de réalisation, de conditions de diffusion. Ces livres 
sont à lier à leurs déterminants, comme à leurs effets possibles. De fait, 
ils ont potentiellement une dimension performative, contribuant d’une 
manière ou d’une autre à la perception, voire à la fabrication des identités 
territoriales.
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Géographie-cités. Il a récemment co-dirigé le n° 30 de la revue Les Carnets du 
paysage consacré à John B. Jackson (2016) et édité Habiter l’Ouest (2016) de John B. 
Jackson et Peter Brown. Il est co-auteur de Notes sur l’asphalte. Une Amérique 
mobile et précaire 1950-1990, portant sur les photographies de chercheurs ayant 
travaillé sur les paysages ordinaires américains. Ses recherches actuelles portent 
sur la notation photographique.

Gilles Bertrand est professeur d’histoire moderne à l’université Grenoble-
Alpes et membre de l’Institut universitaire de France. Il s’intéresse à l’histoire de 
l’Italie des Lumières à Napoléon et à celle des voyages en Europe au xviiie siècle, 
associant contraintes matérielles et dynamiques intellectuelles. Parmi ses livres : 
Le Grand Tour revisité. Le voyage des Français en Italie, milieu XVIII

e-début XIX
e siècle 

(2008) ; Histoire du carnaval de Venise, XI
e-XXI

e siècle (2013). En collaboration avec 
J.-Y. Frétigné et A. Giacone : La France et l’Italie. Histoire de deux nations sœurs de 
1660 à nos jours (2016).

Elisa Bricco est professeur associé de littérature française à l’Università di 
Genova (Italie). Elle est spécialiste de la littérature française contemporaine (ro-
man et poésie). Dernières publications : Le Défi du roman. Narration et engagement 
oblique à l’ère postmoderne (2015) ; le collectif Le Bal des arts. Le sujet et l’image : 
écrire avec l’art (2015) ; « Le scritture ibride contemporanee » (2016). Elle dirige 
le groupe de recherche de l’ARGEC (Atelier de recherches génois sur l’écriture 
contemporaine).

Anne-Céline Callens est maître de conférences en sciences de l’art à l’université 
de Saint-Étienne, auteur d’une thèse intitulée Création photographique publicitaire 
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tion « Les Éditions Paul-Martial : la belle publicité » au Musée d’art moderne et 
contemporain de Saint-Étienne Métropole à l’automne 2014. Elle a coordonné 
l’ouvrage Art, architecture, paysage. À l’époque post-industrielle, paru en 2015.

Depuis l’un de ses premiers projets pour la Mission photographique de la DATAR, 
Jean-Louis Garnell réalise des commandes en alternance avec des travaux 
personnels. Plusieurs de ses ensembles récents ont été publiés dans son dernier 
livre paru en 2016 au Centre photographique de Marseille. Il est enseignant à 
l’ESADMM. Voir <www.jeanlouisgarnell.net>.

Lucie Goujard est maître de conférences en histoire de l’art contemporain à 
l’université de Grenoble-Alpes et commissaire d’exposition. Elle est spécialisée 
en histoire de l’art contemporain et en histoire de la photographie. Auteur d’une 
thèse consacrée à la naissance de l’édition photographique française (2005), elle 
avait auparavant contribué à fonder, au sein de son département d’histoire de 
l’art, la recherche (1999) et l’enseignement (2003) en histoire de la photographie.

Pauline Jurado Barroso est photographe, docteur en arts plastiques et chercheur 
associé au CIEREC. Ses recherches portent sur les approches visuelles des ruines 
urbaines et des paysages en transformation, engageant un important travail de 
terrain. En 2015, elle a co-dirigé l’ouvrage Art, architecture, paysage. À l’époque 
post-industrielle. Elle est l’auteure de plusieurs articles dont « “Projet urbain” : ruines 
modernes et perte de repères », dans le n° 319 de la RSH : Espaces phototextuels.

Responsable de la Mission photographique de la DATAR, Bernard Latarjet, 
ingénieur général des Eaux et des Forêts, a notamment publié L’Aménagement 
culturel du territoire (1992) et L’Avenir du spectacle vivant (2004). Il est actuellement 
président de l’Office national de diffusion artistique.

Laurence Le Cieux, Conservateur du Patrimoine, est actuellement en charge 
de la valorisation du patrimoine culturel à la ville du Havre. Elle est auteur ou 
directrice de publication de plusieurs catalogues d’exposition. Par ailleurs, elle 
est actuellement rédacteur en chef de la revue culturelle du Havre 2017 & plus. 
Cette revue – qui a reçu un European Design Award en 2012 – donne à découvrir 
Le Havre insolite ou méconnu, à travers des articles rigoureux et une illustration 
riche, fréquemment composée de photographies.

Sophie Lécole Solnychkine est maître de conférences en arts à l’université 
Toulouse-Jean-Jaurès. Spécialiste du paysage, elle inscrit ses travaux dans le 
cadre d’une épistémologie de l’esthétique, s’exerçant depuis les sites théoriques 
que constituent les images cinématographiques et picturales. Elle a récemment 
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co-dirigé L’Invention du singulier (Hors-série Entrelacs, 2015) et co-dirige la revue 
Gradalis, dont le premier numéro, Limitis, Hodologies de la frontière, est paru en 2016.

Paul Léon est maître de conférences de littérature française du xxe siècle et de 
sémiotique de l’image à l’université de Nice-Sophia-Antipolis. Il est spécialiste 
des relations texte-image : ses publications portent en particulier sur les rapports 
entre littérature et cinéma (co-auteur, notamment, de Comprendre le cinéma et les 
images). Il contribue régulièrement à la revue Loxias (direction du n° 41 consacré 
aux Écritures fragmentaires). Il est membre de l’équipe d’accueil du CTEL (Centre 
transdisciplinaire d’épistémologie de la littérature et des arts vivants).

Docteur en littérature et langue française, Catherine Mao a soutenu une thèse 
sur la bande dessinée autobiographique à l’université Paris-Sorbonne et enseigne 
actuellement à l’Institut de l’université de Londres à Paris. Elle a publié plusieurs 
articles sur l’esthétique de la bande dessinée (« La syncope ou le désir d’image 
dans la bande dessinée » dans la revue Textimage) et sur les rapports entre les arts 
visuels et les modalités narratives (« Poursuivre l’œuvre du roman à la bande 
dessinée » dans La langue de Jean Rouaud).

David Martens est professeur de littérature française moderne et contemporaine 
à l’université de Louvain et membre fondateur du groupe MDRN (<www.mdrn.
be>). S’intéressant aux modes de constitution de la figure de l’écrivain, il mène 
des recherches sur le genre de l’entretien, sur l’iconographie de l’écrivain et ses 
usages, ainsi que sur la patrimonialisation de la littérature. Il coordonne égale-
ment avec Jean-Pierre Montier des recherches sur le genre du portrait de pays.

Danièle Méaux, spécialiste de la photographie, est professeur à l’université de Saint-
Étienne. Elle dirige le CIEREC EA 3068. Récemment, elle a coordonné le n° 319 
de la RSH : Espaces phototextuels et le n° 32 de la revue Figures de l’art : L’Art et la 
machine. Elle est l’auteur de Voyages de photographes (2009) et de Géo-photographies. 
Une approche renouvelée du territoire (2015). Elle prépare actuellement un ouvrage 
sur la démarche de l’enquête, telle qu’elle est aujourd’hui mobilisée par les 
photographes contemporains. Elle assure la direction de la revue en ligne Focales.

Doctorante en histoire de la photographie à l’université Paris 1, Laureline 

Meizel travaille sur le livre illustré par la photographie, tel qu’il est inventé en 
France au dernier tiers du xixe siècle à la croisée de mondes pluriels. Certains 
de ses résultats ont déjà paru, concernant par exemple les enjeux de l’invention 
de techniques d’impression photomécanique ou l’émergence de professions 
spécialisées dans la diffusion des images photographiques.
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s Jean-Pierre Montier est professeur à l’université Rennes 2. Ses recherches 

portent sur les relations entre littérature et photographie, via notamment le 
site <www.phlit.org>. Il a codirigé Revoir Cartier-Bresson (avec Anne Cartier-
Bresson, 2009) et Carrefour Stieglitz (avec Jay Bochner, 2012). Il a bénéficié d’une 
bourse du France Berkeley Fund en 2015 pour la promotion des recherches en 
photolittérature, publié Transactions photolittéraires (2015), puis L’Écrivain vu par 
la photographie (avec David Martens et Anne Reverseau, 2017). Commissaire de 
l’exposition « Photolittérature » à la fondation Jan Michalski en 2016 (avec Marta 
Caraion), il lancera sur phlit.org la Revue internationale de Photolittérature en 2017.

Wolfram Nitsch est professeur de littérature française et hispanique à l’univer-
sité de Cologne. Ses principaux champs de recherche sont la prose française du 
xxe siècle, la littérature espagnole du siècle d’or et la littérature argentine mo-
derne, ainsi que l’anthropologie et la médiologie du littéraire. Dernièrement, il a 
co-dirigé les volumes Scénarios d’espace (2014), Le Mouvement des frontières (2015) 
et Marcel Proust und der Erste Weltkrieg (2017). À présent, il dirige un projet de 
recherche sur la poétique du terrain vague.

Julie Noirot est maître de conférences en études photographiques à l’univer-
sité Lyon 2 et membre de l’équipe Passages XX-XXI. Ses travaux de recherche 
portent principalement sur l’histoire et l’esthétique des images et sur la relation 
que la photographie entretient avec les autres arts (architecture, sculpture, théâtre, 
cinéma…). Elle est l’auteur de plusieurs articles portant sur la photographie 
contemporaine et a co-dirigé un ouvrage intitulé Art et transmission (2014).

Clément Paradis enseigne l’esthétique et la théorie de la photographie à l’uni-
versité de Saint-Étienne. Il travaille à une thèse de doctorat sur les publications 
du photographe Félix Thiollier. Ses domaines de recherche incluent l’esthétique, 
l’histoire de l’édition et la photographie. Par ailleurs auteur et éditeur de plu-
sieurs livres de photographie, il expose régulièrement ses travaux en France et 
à l’étranger (Arles, Tokyo, Athènes…). Clément Paradis reçoit le soutien de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes.

Odile Parsis-Barubé a été jusqu’en 2016 maître de conférences HDR en histoire 
contemporaine à l’université Charles-de-Gaulle-Lille 3. Ses recherches portent sur 
la construction des savoirs historiens aux xviiie et xixe siècle et leur contribution 
au façonnement des sentiments d’appartenance et des images régionales. Elle a 
participé à La Fabrique du Moyen Âge au XIX

e siècle (2000, S. Bernard-Griffiths, 
P.  Glaudes et B.  Vibert [dir.]). En 2011, elle a publié La Province antiquaire. 
L’invention de l’histoire locale en France 1800-1870 et codirigé en 2012 Le Pittoresque. 
Métamorphoses d’une quête dans l’Europe moderne et contemporaine.
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est un des spécialistes actuels de l’œuvre de Flaubert. Ses travaux les plus récents 
portent sur la sociabilité littéraire de l’écrivain, ses relations cénaculaires et ses 
débats esthétiques avec Maxime Du Camp, Ernest Feydeau ou Louise Colet. 
Il dirige en ce moment un ouvrage collectif qui s’intitulera Maxime Du Camp 
polygraphe et publie cette année La Gens Flaubert et Pourquoi L’Éducation senti-
mentale de Flaubert ?

Hervé Regnauld, professeur de géographie à l’université Rennes 2, travaille 
principalement sur la mobilité du littoral, lorsqu’il est soumis à des événements 
intenses tels que des tempêtes et des tsunamis. Il s’intéresse aussi à l’épistémologie 
de la géographie et, le reste du temps, fait du tourisme à moto.

Chercheur à l’université de Leuven, Anne Reverseau travaille sur les rapports 
entre photographie et littérature : esthétique documentaire,  livres photo-illustrés 
et portraits d’écrivains. Ses recherches portent plus spécifiquement sur les portraits 
de villes et de pays dans l’édition illustrée. Parmi ses publications : Le Sens de la vue. 
Le regard photographique dans la poésie moderne française (2017), et, en co-direction, 
L’Écrivain vu par la photographie (2017), Petit musée d’histoire littéraire : 1900-1950 
(2015) ou le n° 109 de La Licorne sur « Littérature et document autour de 1930 » 
(2014).
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